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H i n M t i W t U n l l f M ta •rita.ntion 
H mlakUn ee 1 loOritor. Il porterait «or 
ire i prtfeetwee •» Ixato poitee d. «oui-
pteleta ou le oaoMlllari de pre ecture. 

LES MANIFESTATIONS 
CONTRE KIEL 

A la statue de Jeanne d'Arc 
Pttin. 18 j u i n . - Ce malin, un certain nom-

are d'étudiants te sont rendus en monôme, 
place des PyansaMsa. porteur d une couronne 
eVralUata blaaaa eatoorée de rubans tricolo
res. Sur an large ruban, on lisait cette ins-
sripllw : A là bonne lsàr>-ai»e, qui aurait 
toute A* Franc* i>s Allemands. 

Cette couronne a été enlevas aussitôt la 
«•«part des manifestants et ne sera replacée 

Îine lorsque l'.nscrtptlon aura pa être en-

•vée. 
A la statue de Strasbourg 
Dans ta matinée, les membres du comité 

directeur de la Ueue pratlotlque, précédés 
de MM. André Castcl a, Pierre Richard, 
Marcel Hébert, Giulhier (ta Clagoy), Le 
Senne, Michelin, députés, ont déposé â la 
statue de Strasbourg une couronne d'im-
morlellss ornée d u o nu.!ad tricolore voilé ds 
crêpe. 

Eo arrivant place de la Concorda, las ma
nifestants, gui sont alors prés de (rois mots, 
sont reçm par l'officier de paix Hacot qui, 
après avo'r parlementé avec le* porteurs de 
la couronne, donne l'autorisation de la placer 
anr le socle da monument. A ce moment, 
quelques myosotis se détachent delà cou
ronna et nn dépoté, las ramassant, les par
tage avec les personne* p'éeenl'* a ses côtés. 
Apercevant lofrtcier Bacot, il lui en met un 
A la boutonnière en lui disant : • Commf 
Français, j'espère que vous aurez la fierté de 
porter ces petites fleura du souvenir ». 

— Je voaa donne ma parole d'honneur que 
Je las garderai toujours, répond M. Bacot. 

Praaaot on temps, la couronne est hissée 
jraylaeocle et placée a la droite da DODU-
mnst, sur le piédestal. Les manifestants &e 
découvrant alors et orient d pli 

•nul ces deux datas .- 1870-1895. 
Us pen avant onxe heures plasie 

de travail, 

KM 
#Vp»n 
«sjrlouehe portant l u lettres L. D. P. qui 
depuis Iftrï était posé sur la faoe du monu 

M. Bieot ayant 
• •se tôt la toilette de la statue. Les couron-
tm soat arrangées et mieux disposées. Un 
Muvean eartouche plus frais portant ces 
mots : Qui vit*? France! L. D. P. 188i>, 
vient remplacer l'ancien et des drapeaux cra
vatés de crêpe et de rubans verts sont dispo
sée en fat s seaux au-dessus. 

_A.ce moment plu leurs agents en bourgeois 
circulent dans les groupe» et trois arresta
tions ont été opérées, avant nrdi, de gens 
qui ne circulaient p is et a ue 1 on e iramédie-
U W n t relâchés après avoir pr.s le: 

sent manquait à l'Aie;! ; 

A la statue de Gambetta 
Vetaoasa heures, un bouquet tricolore en. 

ouré de rubans portant ces mots: Au Pa-
trio!*t était déposé â la statue de Gambetta. 

Ugu9 contre l'atcoofisrnd 

• to«lls dea bo s 
f w i s r 4 Nîmes, i 
renipéranees, pouvant en même temps : 
dacasrcla* populair 

LES SOUTIENS DE FAMILLE 
Perle, 18 juin. — Li session des eonsei 

départementaux de révision, chargés -i.' 
pannoncer aur Us deooanies de dispenje 
«Ire de soutien da famille aura lieu du 27 s 
Sfefoin. 

*• P f ^ ^ ^ g A « T Q U ^ C Q I ? A ^ ' • 

tes giteui «opoïsonî s 
de Tarbes 

Tarbes, 18 jo ;n. - A U m i d*aaalses dea 
Hautss-Pyrénêss, a ooatneaeé1 midi l'atfaira 
de (ïérerd Csntrs, I tu tHvraa t ds la oom-

un« de Gleatat, qui, la 37 février dernier, 
voyait de Tarbes à M. Fouxtané-Cabarron, 
mmandant ralraift & «Mutât avse lequel il 

était en mésintelligence, des gâteaux dans 
lesquels il avait Introduit de la strychnine. 

Trois employés des postes de Tarbes goû
tèrent ces gâteau i . Un d'eux, nommé Vital 
Borromée, mourait empoisonne quelques 
heures après. 

Les gâteaux furent sa sis par le Parquet et 
M. Fovrtane-Cabarron échappa ainsi A une 
mort certaine. 

Gérard Contre, interroge, avoue qu'il était 
i mauvais termes avec le destinataire des 
iteaux, mais 11 persiste a dire qu'il voulait 

jouir une farce à M. Fonrtane Cabarron qui, 
au 1er janvier, lui avait envoyé une boite de 
pastilles remplies de matières fécales. Contre 
maintient que le pharmacien s'est trompé en 
lui donnant de la strychine au lieu du sel de 
~ :tre qu'il lut avait demandé. 

L'aecnsé regrette amèrement la mort de 
Borromée. Il i«t 1res ém« quand le prési
dent lui rappelle les Boiflranees de sa vic-

L'instltuteur Contra s i defeni avec intelli
gence et sang-froid. 

Le prési lent dit OUJ les renseignements 
eue UIs sur sa conduite dans l'exercice de 
profession sont élogieux; mais Contre est 

Une espionne 
Lyon, 18 juin. — Le parquet vient de faire 

arrêter la veuve Tourte, qui a essayé ds 
vendre, par l'entremise d'un sieur Smeneki, 
les plans d'un fort trouvés dans les papiers 

son mari, entrepreneur. 
)n assure que les plans auraient une réelle 
portante. 
La veuve Tourte a déclaré avec une in-
Dscieoce étonnante qu'elle n'avait eu qu'un 
t : vendre les plans a n'importe qu \ pourvu 
'ils fussent bisn payes, et qu'elle se sou-
ùt pen des emaéqoences. Kilo avait choisi 

pour intermédiaire Smenski. dont le vrai 
reconnu depuis, est Hur, parée qu'elle 

le croyait Allemand et qu'elle supposait qu'il 
lui serait, t n cotte qualité, plus facile de tuer 
parti des documents. 

Les deux inculpés vont être incessamment 
traduits en po) ce correctionnelle sous incul
pation ds tentative d'espion nacre, vente de 
documents, la femme comme auteur princi-

t Har comme compl ce. 

_. a a n o n M t 
ige* et ^raagéi a"o» 

ewbpor tè tpu «as WttL Ornemente* cette 
« O s d'atass* * » — | l astslrée par * laro-
• s* êlectrlquss. a, la prune a* dresse 

NouveVev Étrangères 

LES FÊTElI BEL 
A HAMBOURG 

Hambourg, 18 jnin. — Une grande quan
tité de journalistes sont arrivés par train 

pécial à Hambourg, Le Sônat les a reçus et 

souhaité la bienvenue. 
A minuit, des embarcations ont conduit 

les journalistes dans l'Ile construite sur pilo
tis au milieu dubissia de l'Alster. 

Un etaal d'illuminations a été très réussi, 
le o u p d ' œ l était fèér que-

Une foule énorme couvrait les rives «t U 
fleuve é ta t sillonné de barques aux flancs 
desquelles des banderollei de lanternes véni
tiennes ét«ient accrochées. 

Le temps, pluvieux Jusqu'à présent, s'est 
amélioré. Les Iiembourgea e espèrent que 
leurs fastueux préparatifs ne seront pas 
nové* par des torrents d'eau. 

Jnmals Hambourg ne vit pareille affluents 
d'étrangers. Depu's longtemps les hùtelsaont 
pleins. Les particuliers ne louent pins des 
chambres, mais dei lits, ou simplement ' 
matelas, pour camper tant bien que mal 

L'-s autorités ont pris toutei lesmes 
convenables et l'ordre n'a pas été troublé 
jusqu'alors. Le sénateur Hacbmann, chargé 

ville libre i 
sécurité commandées par la présence <h l'en 
p• reur, qai v.site Hambourg pour la pr< 
ni 1ère fois, 

La Salle des Fêtes 
de donner une description d 

feront au nord 
A l'ia'.ér eor elle ressemble au pont d'un na
vire. Cetta idée, comme aus-i la plupart des 
détails d'orneruenlatien, est sortie du cerveau 
de l'empereur. 

Le mât géant qui porte son étendard est 

La sans & manger oa l'empereur reosvr* 
sas hôtes de datiucWon est e» forma de for A 
eh e val. 

Les ambassadeurs étrangers, les amiraux 

Une compagnie d'artillerie de marins etune 
musique formeront l'aile droite. Toutes Isa 
personnes invitées anx fêtes, les officiers des 
escadns étrangères et les officiera ds Kiel 
prendront place dam les tribunes réservées 

de la station maritime de la mer Baltique et 
le« directeurs de la commission du eadal. 

L'empsreur as tiendra au centra d'une 
grande tablej ; autour de lui seront assis les 
princes, les grands du royaume, les ambas
sadeur.} elles amiraux. 

Dans la même salle, deux longues tables 
seront dr^sê-js pour quelques hôtes de dis
tinction. Derrière l'enip-rnir, au-dessus, se 
déploiera, au dire des journaux allemands, 
un étendard de enquante mHre carrée. 

entrée spéciale par 1»' 
quelle Guillaume II et l'impératrice monte 
ront sur leur yacht. 

Pour compléter la ressemblance de celte 

bon de la fixer au sol par trois ancres de di
mension colossale. 

Dépêche de l'itnpératrics 
L'impératrice vient de Uiégraplner au Sé

nat de Hambourg que se trouvant dans une 
position i i t ^ resan te elle ae pourra assister 
à la solennité de demain. 

n spécial amènera dema :n 350 

Les amiraux allemands et étrangers srri-
verontà Hambourg pir un tiain spécial. 

Plaque commémorat ive 
On rapporte de Kiel que toute l'étendue du 

canal est occupée militairement. Une plaque 
posée sur le phare de Holsonan porte I in -
criplion RU vante : « L'empereur Guillaumo 
a inauguré le 21 juin 1895. le canal de ta mer 
du Nord, l'a offert «t consacré au commero 
du monde. » 

LA BELGIQUE 
La mort du général Yandcrsmïsscii 

Chron ique du Sport 
SPORT H I P P I Q U E 

L * s t ' u o r w i d a tjur-nnny 
dimanche l'i j« n ont ea lie* «M le Champ 
m'ouvres du Qaesnoy, dsj cojries de che-

.__ reaultM 
Goaise de haKu« («ilop) - 138 mètres 

gn«s - lôcncurrsnte. 
1er rriï. *> franc*. N 

Ubnin;:K W tr.. M- B 
Course de lois (fftlop) - 120 m*;'reB - 6 tèles 

" coneorrents. 

hary, 8s, 40 fr,, SI. 

1er prii, T>) fr., M, Canonns; 9e, 40 fr., M. 
jrJier. 3*,a'l fr.. M. Cardoa F<rnand. 
i; .i.rio as trot chevaux du pays — i.<UBsiBuM 

M. Douav : 'in. 50 fr., M. 

I fr., M. Baari; 2e, 75 fr.. M. Di 
"a. Dot de 

Ducoroet 
dislance' p<r s.utt d'une bousculai 

Couraè de hiieî — Disiaoci 1.6W m^'ras — 6 
hues environ d'un mitre — 7 concurrents. 

1er prix. lOOfr., M. Dousj; 2», 69 fr., M. Per
ron, £ un fiai de ruban, M. Prévoit. 

\A jury è ait composé de : MU. Ernest Ma> 
pjésident; Braeq. ïice-prô«dent, Leroy, trési 

Membres; MM. Mie 
earei, Itirl.i.-
chart, l.-h. B . 

Toa1*l nm ftlicHitiftan an eoBrte orsanausteur 

r r s r ^ ^ - î à & ^ e : " ^ R U 

VELOCJPEDIE 
* Pfo- . lo eoa i t ro Kr raoa r r annn 

U i l nouvelle BenaalionnsUe nous psrvieiil 
d s l i i g e . A la suite de là supériorité qus 
Proun a montré i Dijon, Bruxelles et Liège, 
•ur tous les concurrents, y compris HouDen 
leaLléaeoti ont ouvert uns s u criplion et 
viennent, parait-U, de réunir la nlie somme 
ds a&.OOO fr. exigée par Zimmerman. 

Celte noi is l le « t nn gros .Wéaement, car 
ai Zimmerman ne vient pas, alors qu'il est en 
pleins forme, c'est qu'il craint Polie. 

ii méfrlBjiiii inili'lnm'""' AnjoorJ'bot, 
la 'Vowsssj ivsà 38 000. 

Ton» oela netire évltWwrjent pas è grande 
emaéqusirtV. L 's gsss sériBux haussent les 
épauloi puis Ûni's-nt par lire de ces boni
ments d'arracheurs de dents. 

Vo ci ce ojafset plus grave : 
poirqaoi, dit 11 Jour*,*' 

l'appareil 
est-il permit sus Ibres-passemB de promener 

t tscon plus provomm 
. . . > ds l'an des lsirs. Eh b 
. puisqu'il fauLdire le mol 

es provociioaft i es catl 
i Mapeciaient pu la libsrlé d» t 

s d'ineasainles provoeitoai 

NOS REPRÉSENTANTS 

lei scrutin v 
1- Làmendement de M. Georges Berry, 

tendant à fixer & vingt-sept ans au lieu de 
' li 
tei 

année de service mil taire, doivent 
avoir acquis 1* grade de docteur en droit. 
(Adopté par 3'J7 voix contre 125.) 

NORD. — Ont voté contre : MM. Dofoa-
taine, Oron, (lucide. 

Retenu d la Commission du budget: RI. 

Se sont abstenus : MM. Boudsnoot, Jon-
nart, malade. 

Absent pur rongé: M. Adam. 
Lee autres députés ont voté pour. 
6' Sur la proposition Cbapuis demandant 

lu suppression de l'article 9B4s la loi de issu 
établissant les dispenses. (Repoussé pur 314 

( abstenus : MM. CarpentW, Gojïet, 

budget). 

PAS _ 
Basly, La 

S'est abstenu: M. Jonnart, malade. 
Tous les autres députés ont voté cont-e. 
2 ' L'amendement de M. VaHé A l'article 

1er du projet de loi concernant la réforme de 
l'impôt d s bo.ssous et conçu en co» termes : 
« Nonobstant leur déclaration, le* proprié-

fermiers distillant les proui 
tte, ne seront pas soumis a la 
rge et seront affranchis de l'exer 

Calais ont veté c 

LES GRÈVES 
A I » l RCOIXG 

La grève qui s'était déclarée, lundi,dans la 
ma in<<!, à la fabrique de tapts ds MM. Lor-
th sis frères, rue du Petit-Village est ter
minée. Les ouvriers ont repris lelravail.hier, 
aux conditions anciennes. Il ne s'agissait 
part du retU d'augmentation de salaires. 

On noua prie de dire qu'il n'a pas été qi 
et ouvriers de : al.,-:* 

miiei en 

Une grève partielle qui s'était déclarée 
lundi au tissag» ToulemonJe, boulevard 
Gambstta, a également priB fia liior. 40 tisse-

l'ont repr.a mardi, i lu rentrée de une heure. 

Chronique Locale 
ROÛBAIX 

U n peu de pudeur , S. V . P . 
Vous connaissez celte fable de La Fontaine : 

Un mari vou'iint savoir si sa femme était 
capable de gard.tr un tesrêl lui raconta qu'il 
venait de pondre un œuf. 

L-» bavarde mégère courut aussitôt chez 
voisine et narra le fait avec force eomm< 
tairas. A la fin de îa journée,l 'aventure av 
pasié débouche en b juche, il se trouv 
que noue homme avait pondu plus d un cent 

Noua assistons au même phénomène avec 
la manifestation cléricale do dimanche. 

Hier, la Croix du Nord évaluait les mani
festants à 22,000. Le Journal de Roubaix, 

l'èquirri sig« *. 
Commentf r rcs lignes serait fa're trop d'hon

neur a celui qni les a écrite'. Elles n'en soat 
pas moine significatives. BUss montrent le 
cas que foraient d-- la 1 berlô du sonsoianes 
les cléricaux s'ils parvenaient n ressaisir 1s 
pouvoir. 

Mats dira-t-on encore que nous poussons 
de vains cr s d'alarme ? 

Républicains, mes amis, «errons les rangs ! 
Et sp avant pour la dénaso de la liberté. 

E. R. 

Les vols commis au cimetière 
Les voleurs arrêtés 

On se rappelle 1 émotion considérable sou
levée à Roubaix par la fréquence des vo's 
commis amimeliscs. Depuis pris de deux 
ans et demi, il ne as passa i presque pas de 
semaine saas que les porfes et les vilres des 
chapelles fussent fracturé» «t lei objets fu
néraires qu'elles renfermaient ne devinssent 
la proie des msliaiteur-'. 

Malgré la plui active surveillance, les gre-
dins échappaient a la pot ce et continuaient 
leurs méfaits. 

Calt» situation a pris fin, heureusement. 
l'heure actuelle, les dévaliseurs de tombes 

sont sous les verrous. 

lUveS'yls, "i0 ans, fortement soupçonnée 
avoir commis un vol au cimetière fut 

_ _ Elle.* amenèrent 
la dèéouvarte d'un nombre considérable d'ob-
je's funér*lres, ciuronneB. chandelier?, etc., 
dérobés da i s les char.elles. 

l>jpnie l'arrestutiou de la veuve Spyes, ,>0 
on 'tOp-rsonnes sont venues reconnaître les 
objets ainsi dérobé?. 

" n'était pas elle qui commette t cas vols 
sifractioi, mais un sieur François Sa-
âgé de plus ie i i ) a n c vieillard i.OJpi-

Ulit.'. Tiintôt il opéra t seul, autres fois, il 
était a dé par la v#ow S y l s . Les objets pro-

Après l'arrestation de la veuve Sey's, l'en
quête fut rapidement menée. La voleuse pre i-
sée de qiievion-i rejeta toute la re^ponsali:lité 
des faits dont oa l'accusait sur toa amant, le 
sieur Sagart. 

Eu apprenant l'arrêttition de sa maîtresse, 
Sagsrt ne se crut plus en sésuriié. Il dlspar'JÎ 
de l'hospice €t passa la frontière. Ce* jours 
derniers, i' revint de Belgique a Roubaix ou 
la police de notr^ ville l'arrêta. 

Mardi après-midi, M. Delalé, juge d'instruc
tion, accompagné de son greffier' M. Du-
parcq, est veau compléter l'instruction. 

Une tr^utaice da victimes des vols commis 
par le peu iotére-sant coupla ont été enten
due par le magistrat instructeur. 

L'instruction a duré preéque tou'.e l'après-

Série d'accidents 
Dans la soirée de lun H, trois cbutel assez 

graves se root produites en ville. 
Vers six heures, M. Désiré Slmoens, 00 ans, 

demeurant cour Degsndt, rue Magenta, est 
tombé, étant porteur d'une charge de pièces 
de tieBUs • Dans sa chute il s ejt brisé la cla-
vn'nV de lépauJedroite. 

11 a ptoa les s ' ias du docteur Lherbier. 
— V«--rs la même heure. Pierre Dekenke. 

laere, O ans, d<m tirant rue de la Lys, 30, 

domicile tsrsqnedans l'eecalier il trébucha et 

Lopautee lui a donné les pre 

blessés ont été almis d'urgence a 

le* eheveui, 

I'IIÔtel-DU 

HD1LEDUG0NG0 
les nourrit et parfi 

Chi omqufi.coJoiniiûphile 
Le Beetstè tetembarMU rBvtotr «taWe sass at. 

CfaarMUskriq, est b M i l «oatat. rw ftlbatk 
85, Hrforsja Isa amaleurB qu'elle daaaeritin crsal • 
eonvonra ds pressas r»)»tsnr»_aoar Roabalt seul Obateausao. U Jtmsnchs a 
lier 1« vendredi H 

r prii itiUO c 

i M paniers tei ont réservéaiSSI 
Jeu ds pouls à 0.10 c . 

à 0.50 par 50, à 1. 9 et 8f 
frsoce par 8 ingcripijon>. 

Onsnlvrasa tout point 
f'deraU iloubaisieane. Le eoneoara i 

tar-1, ptmr SIM réalé dimiwb* 
lieures 1.2 derniar délai. 

fraie. 

;nr 
J. QUEQUIN 

07, Rue du Moulin, ROOBA1X. 
VILLE DS RODBAIX 

CondiUon pobllqc» 4 M n a t i è l M l . i tUM 

Soie. . . . 19 l.rjOt 
Laine peiRnée r>.0i6 67i,-360 
Laine filée LMB M1M9 

13 0,(1 operatu», 
7.-J l(à le. 

Le Directeur, 

TOURCOING 
Réunion de commissions 

La commission d"8 grands travaux s'est 
réunie hier après-midi, & l'Hôtel de Ville, 

la présidence do M.Victor Haisebioucq, 

et compris dans le programme voté en 1887. 

L'Ecole de la rue des Piàts— Réception 
définitive 

Hlor après-m'di, M. Français Ssnélar. s.l-
joint au maire et M. \ogus ta Dac.inlomlii«r. 
conseiller municipal, ont praoesé A la rèeet-
tioa dûnntlive des travaux (le construction 
de l'école municipale de garçons de ta rue des 
Piats. _ _ _ _ _ 

Le Concourt agricole 
Ilier après-midi on a débarrassé la aalh de« 
Mes (Inachevée) de l'Hôtel de Ville U qui 

dol' être utilisée pour l'exposition du Omise 
ngricole qui se fera è Tourcoing les C, 7 et 
S juillet prochain. 

Oa attendait le prési lent du conco lïl pour 
les d'spoiitioas i prendre. , 

L'accident de l'établissement Valentin 
et Flipo 

Nous avons relaté hier l'accident survenu 
lundi dans la matinée a un chauffeur méca
nicien de l'établissement Valentin et Fiipo. 
place Thlers. 

On avait dit qn* le blessé, M. Emile Aiten-
back était d'origine allemande. 

Or nrn seulement M. Atteoback n'est pas 
allemand mais a servi dan* l'armée franos'-ss 

. de beaux états de ecr -lce que nem sou
ri heureux de repro luire. 
Itennaek Emile, ne le 5 isnver 18(7 â Cnlmar 

(Una'-Kbinl incorporé su*!1 de ligne à cimp'er 

senAllemigne du 81) octot 

Contusion paréela' i'ahn 

aaiité français 

Accident d'usine 
Mlle Romaine Vanderbielte, 89 ans, soi

gneuse chez MM. Tiberghien frères, a eu la 
main droite pris* entre les buru fos d un 
métier Gitl box. Les pontes loi sont, ei trées 
dans quatre doigts <,ui ont été transperié ' . 
Toutefois, le) articula'ions n'ont pas été 

t M. le ' 'oiteur Bermrd q il t 

dansundulai de 10 

Outrages et rébellion aux agents 
L'agent Binot rencontra lundi ioir, rut da 

la Gsrs, deux Inl iv i lus en état divreas* 
qu'il engag'a à regagner au plus lit leur do
micile respectif. 

L'un d'eux outrage\ gravement l'a?«*nt q>il 
voulût Js ooadulrs au dèpj ' , m^is il fi: une 

util Avenir da Roubaix-Tourcoinjht 

LES DRAMKt DE LA PAHC 

mrn général, vous It.fX Ma mère lui ordonna 
de partir, de chercher un prétexte pour ne 
plus donner de suite & ce projet de ma-

romprs toute 

OQI,O , atroce, odieuse comédie 

PANTALON ROUGE • p o . i.tplui 

,^ine de toute at 
t parce que cel 

lierait pas 

Comédi . 
premiers relus t GomWie que ses paroles 
mystérieuses, au début de leurs 
r s r lesquelles elle semblât*, le 
l'avenir. Cim^di». car sachant ce 
rait, d4ji elle préparait sa défense, lnfam 

ClKQUIÙàlII PARTIS 
li% ( r a n d ' - p è r e 

— Conl avez, monsieur Livldry, cit-ce 
bien tout t 

— Nos»... cela n'sltslgaait que nous.. . et 
ns touchait pa* a i'bonoeur du général... A 
l'armée... Mais U reste... at-sjue j al A dire 
saaintenent, tous ici vous lesave* aussi bien 
sjae moi... 

V»as svrz vu à l'osuvre, autour de VJUS, 
eaaVf vous, William Staubach et son (ils et 
vous a'avai p u pa vous défendre contre 
leart<a<rtgan. Hèkelnao', l 'aieu des dou
tes peadaat Ist premiers temps, mais j 'ai fini 
par a y plus penser, « r j'igoora s que cei 
doutas fusse at partagée par ma mèra. 

Cbex ma mère, non point même un so ip-
' • l'infaruie qui se préparait, mais uae 

Sloertrtude... Kt c h u moi. le douie 
[evaau certitude ausn, car é Batsfllea, 

.e au s allé prier sur 1a tomba dn mon 
«Ara, 44I ai-js vu, auprès ds notre maison 
fr'aache. le •oorirA aux lèvres, évoluant ki 

- * g erisux daat il avait été un des art i-
11 Qai T Gaillaums de Winter et soa ûlsl 

f lasorisass a* rttaat jamais Impuai* 
• vis f Tôt ou tard, mais toujours 

laralt la justice qai venge! . . . 
e notre pèlariasge t BesaUIei, 

i, aaisTBit cherché vaiasawnt, de-
p a s 4 M nsoU. une preuve contre est hosome 
— car au» aaratt voulu douter, doaler quand 

aa — sas ssénaut avsc lai uae explica-
. 11 rafteti Avisât h ssaadals, a 'aa-aaaas t 

" » d'à* mariaga pareil ! . . . Noaa, je 
i l ' s s t riml... Ma aaaraatU rs-

-, pour soa ssaapfsi Mais vos*. 

t des su ppT cations 
res ta . . . A loi s, général 

. _ J, mol . . . marnera 
tien d i t . . . mais n'est-il pas facile de le devi
n e r ? . , . Elle donna quelques heures de ré
flexion à os misérable pour préparer son dé
part... Elle ss représenta chez lui poir con
naître sa résolution... Il refusa sans dout»... 
Il exaspéra ma mère... Oui, que s'est-il pissé 
qui prouve qua ma pauvre mère n'a pas a i è 
se défendre, que cet infâme ne s'est pas porté 
sur e l s à quelque sete de violence?... O 
meurtre n'a pas eu de témoin... Hélas t qui 
dirn jamaiB la vérité... 

Et à bout de forces, Robert se tat : 
Armsnl , le visage méconnaissable, di-

Ai cette fioitte qu'il aimait, qu'il adorait, 
, q t l avait bouleversé sou c u i r . Ces teadres-

. Staubach se ! RC<j un las. O N armai môme une hvpocrisis. 
dea menaces. . . II Elle était la complice de ces misérables. 

passa- Uohr t comprit et ce fut lui qni consola: 
'" i — Mon pauvre Armani 1 Mon piuvre 

ami 1 Comme vous souffrez. 
— Ah ! oui, oui, c'est vrai, je sou (Te biei 

Cest affreux. 
Espérance, aflolje, 

dans les bras ds 

l e t ! 
sait : 

— Robert, vous Biviez tout 
'avez rieu dit. 

la vérité qus depuis quel-

Mon Dieu ! que d'horreurs st que d'infa
mies, murmura l'officier. 

Et 11 ap mya les mains sur soa front, sur 
seayejx , cornu» s'il ne voulait plus rien 
Toir. Car qnelqua ehosd de formidable, en 
cette nflnute tragique, se dressa t devant lui, 
dsvant son cceur. 

La trahison de Magda I 
L'atroce, l'odieuse coméd s qu'elle avait 

j ooés l à . . . Car c'était une comédie que cet 
amour . . . Vo lé os qu'il se disait le malheu
r eux . . . Oa c'était servi ds cette radieuse 
beauté pour la salaire, poar le perdre, pour 
rsftoler, loi eahrrsf toute réflexion at toute 
prudence.. . poar ratrer sous soa égide et 
sous sa prowetton d u s la aobla et probe 
fennlleds aas soUats saas arrière arasée de 
traaieoa at qai ae éerraaisa 
sraaa lassos béss a» la rsare., 

danger mortel 
été menacés ds quelque 

perel c'est horrible, défeuis-moli 
protège mol. 

Le général la retint contre sin ce ir. 
Karl se taisait. Le visage gardait un mas

que de gravité triste. 
— Monsieur, d t le général, qo'atten lez-

vous donc pour répondre 4 l'accusât on; de 
pareilles infamies I 

Karl dit, simp ment : 
— Uae preuve! ou i . . . une «sole, quelle 

qu'elle s o t . . . Mon père connaisse t depuis 
longtemps les accusations dont il était l'ob
jet de la part de Mme Laviiry. Il n'y atta
chait aucune importance. Faut-il rappeler 
qus Mme Lavldry a été folle, m'a-t-on dit 
pondant longtemps. Elle l'est sans doute en-
co e l . . . Il y a tant de genres de folle.,, Mon 
pore aurait pu se fâcher et as plaindre.. Il 

l'a pas fait... II n'ignorait pas 

prendra pour coati lent de ees folles Imagina
tions ls préfet de polies lui-même... Et mon 
père, pendant dea «emainee, est resté sous la 
coup d'une surveillance presque déshono
rante. . . Sas lettres étalent ou bien Intercep
tées . . . on seilement décachetées... ses 
moindres démarches suivies. . . sss moiadrss 

nasr, la préfectire vous renseignera. . . Mon 
père, Impatienté, conduisit uo jour un des 
agents an commissariat ds poil 

tou t . . . Le préfet 
landes.. . Ce fut 
assurément com-
îquè ts , . . et 1' 

Bén^ra.1, a payé 
de la vie sa confiance en son honneur et Bon 
indifférence pour dei accusations dont il ne 
faisait aucun es?. . . Une preuve! où est-
elle T 

- Patience, Monsieur, l»s preuves arrivent 
leur temps, et & 1 heure où oa s'y attend 

le moins. N'est-w pas vous et vo're père que 
â Babilles,visitant le champ 

de bataill--, sesftelaat prendre un plaisir 
ttrème & contempler no3 désastres ? 
Karl haussa les épaules. 
— Est-ce aussi pures que le souvenir de 
n malheurs vous touchait profondément, 
soir l*>, que votre père, sooa l'influença de 

1 passé qu'il faisait ainsi renaître sous voi 
, rai, s'est rappelé tout â coup la chanson 
d'ivrognes qie s-s soldats ehsntaiant autour 
* ma m-Tfl, autour de la tombe de mon père, 

chant qua ma pauvre mère a retenu, hé
las I et qui st t resté dans 

Tririk ! trink ! trink t 
Wenn in meiner Taschs 
Nockein Tnalerhlingt!... 

— Votre mère a cru l 'entendre. . . Totre 
1ère est folle... 
— Et moi aussi js l'ai entendu... Direz-

— Et vo U\ toutes que vous trouvez pour 
srrlr de bas* à dsa accusations au si infâ-
tes, aussi insensées? 
— Ma mère s'est dévouée pour punir vc 1rs 

| a a , . . Elle a fait la saor.fioe de sa liberté, 
e notre honneur, mais elle n'a pas voulu 

laisser réussir l in t rgue honteuse ourdie 
s la maison ds M. ds Tréloa-FontaloS3. 

Bet-ss uns preuve, cela? 
— Uae preuve da folle, Ja ls répète. 
— Vos dénégations ns pourront jamais 

f rien contre ce fait: ma mère a tué at s'est 
perdue, sachant qu'elle se perda t, sachant 

- Et moi. je 

i folle, s'il s'était senti coupai 

pareilles menaces? . . . Il est redté I 
— Votre père était si habitué à vivre dans 

I 'impunté qu'H ne croyaltplu* an châtiment ! 
Karl fit un geste d impatience ba'itslne. 
— Je suis fatigué de vous répondre et il ae 

me convient oas de discuter plus longtemps 

pour moi choses trop doul(mreu8=s. J» fais la 
part de IVxcitaton bien naturelle 011 vous a 
jeté ce drame... et je vous pardonne bien 
volontiers.. . Mais répondre eacore serait 

faire penser que je prends 

aable. . . Je suis prêt à tou t . . . que iuu'-ilqut 
je fasse? 

— Je TOUS le dirai. 
Puis, avec le plus violent déseepo'r : 
— Ah t si mon pauvre graad-per« avait 

pu voir cet homme, ce Winter, 1' * 

— Winter e^t mort. Il est trop tard. Il faut 
chercher ailleurs. 

Robert baissait la tête. Il semblait profon
dément ému. 

— A r si. dit-il, mon général, ma mire s'est 
dévouée pour vo s . . . elle ee perd., 

tlons an sVihux... J « les déda a ne 
choisir pour arbitre entre 

juge qu 

et je 

« r 'ombre même d 

.. 1, 

Snn 

rrnie 

lire ttebe 

Vous me demandpz i 
Robert, i 

M . . . - : 

hé.lte 

Ti, mon enfant. ] 
rtttude. Je 
•on n» ee liien 

: e DM 
,ve!l 

al dit : 
ra pied 

__ récuserez p a s . . . M. le gé
néral de Trélon-Footalnes, voulez-vous être 
es juge ? 

- O a t , j e ï e v e o x . 
— Et vous acceptez, monsieur Lavldry? 
— Certes, fit Robert avec élan. 
— Js me retire donc, fit Karl, 
Et saluant Espérance avec le plus grand 

respect : 
— J 'a t tendrai . . . mademoiselle... qn« 

votre père veuille bien me détenir» Iule 
même. . . Mais, sachez-le, je n a t contre M. 
Lavldry, je le jure, aucun ressentiment. 

Et 11 sortit. 
— Robert, fit le général dont la voix était 

altérés, ia aro-e tout ce que vous m'av. 1 dit. 
Pourtant, os je-ine hommes raison lorsqu'il 
demande ans preuve. . . Une preuve, l'avez-

— Hélas-t dit Robert. 
— Quoi, rien * . . . 
— SI, peut-être, peut-ètrf... avec l'aide de 

Dieu . . . Msisje m suis p'us l ibre. . . J'aurais 
besoin ds m'abssntsr . . . Armand, Il sst vrai, 

— Ou», dit Armand, pâle at méconnais-

â pied, 
fondu.. . Je le chassera s de ma présence qu'il 
ne serait pas puni pour cela. . . Il faut qu il 

Espéra ce, presque évanouie, écoutait cela 

Il lui sembla t que rien n'était r W , en effet* 
Mais quel cauchemar atroo\il (Juolias mor
telles an/oiisest 

Robert réfléchissai'. : 
— Il se peut que dans huit jours je voua 

donne la preuve que cet homme est b en oa 
que je vous ai dit . . . Armand peut-il disposer 
de ces huit jours? 

— Il ls poarrs, dit ls général, js les loi 
donne. . . 

— Que faut-il faire? 
— vous allez partir pour Mnu ch. . . Voua 

irez trouver mon père adoptif, Mtieke. Ja 
vous donnerai uns lettre ponr lui. Mueka 
vous renseignera sur l'adreiss d'un aaclen 
soldat da la compagnie de William Staubach. 
Trospaar, surnommé Trospnsr-Ochs... 

(nsissrrs.) Jais* JURT 
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